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«Ils sont déjà sur l’Internet grâce au Web@pack, et vous ?»

Site internet du Syndicat d'Initiative de Jambes
www.sijambes.be

Le 18 novembre dernier, le Syndicat d’Initiative 
de Jambes a présenté aux médias son nouvel 
outil visant à informer, diffuser de la manière 
la plus complète possible les diverses activités 
locales.

Le président du Syndicat d’Initiative a souli-
gné l’importance d’une communication efficace 
et simple dans un monde qui s’ouvre de jour en 
jour vers une démarche qualitative. Ce site a été 

réalisé en nos murs. Il se veut évolutif et le plus 
attractif possible.

Que trouve-t-on sur ce site ?

Toutes les éditions du Syndicat d’Initiative, qui 
seront téléchargeables, notamment la publica-
tion du Côté Jambes qui informe des activités, 
spectacles, manifestations, travaux se déroulant 
rive droite de la Meuse.

On y retrouve également diverses infos pra-
tiques sur Jambes et ses environs (institutions, 
écoles, associations, etc.), l’historique du Syndi-
cat d’Initiative. L’art contemporain de la Galerie 
Détour sera également repris avec ses expos, 
des photos et sa programmation pour 2005. Nous 
vous conseillons de consulter le plan du site où 
grâce à une visite guidée vous aurez accès aussi 
bien à notre librairie qu'à un agenda des mani-
festations à venir. Vous pourrez consulter (sous 
peu) notre newsletter et les différents liens utiles 
reprenant les diverses manifestations passées 
sous forme de reportages et/ou photos. 

Il est certain que nous attendons vos com-
mentaires pour, le cas échéant, compléter les 
sujets traités.

Page d'accueil du site internet du 
Syndicat d'Initiative de Jambes
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Nous voici repartis pour une 
nouvelle année, l’ensemble 
de l’équipe de Côté Jambes 
s’associe à moi pour vous 
souhaiter la réalisation de vos 
projets et de tout ce qui vous 
est cher.

Chaque année a son lot de 
moments forts, de tristesse, de 
joie, d’amertume, …. Il en est 
de très pénible tel le départ de 
Patrick Mauléon à qui nous 
souhaitions rendre hommage.

Il est également des mo-
ments pour se tourner vers les 
nouvelles technologies. Cette 
démarche, nous l’avons faite et 
vous pourrez constater que le 
résultat en vaut la peine. Nous 
sommes maintenant sur le net 
et nous ouvrons ainsi une porte 
sur le monde.

Un autre moment important 
fut la cérémonie du 11 novem-
bre, beaucoup d’émotion à 
cette occasion au monument 
du Parc Astrid en compagnie 
des enfants des écoles. Une 
messe précédait cet hom-
mage et nous avons décidé 
de publier l’homélie de M. le 
Doyen qui, nous le pensons, 
est criante de vérité.

2005 est également une 
année anniversaire pour notre 
Frairie des Masuis et Cotelis 
(45 ans), pour le Corso (85ème 
édition). Elle verra également 
la fin de la rénovation de la 
Tour d’Anhaive (inauguration 
programmée pour les journées 
du patrimoine).

Un programme déjà bien 
chargé et des projets qui 
n’arrêtent pas de nous arriver. 
Bonne lecture.

Frédéric Laloux
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2005, année anniversaire de la Frairie des 
Masuis et Cotelis Jambois

En effet, cela fait 45 ans que le Cercle Folk-
lorique Jambois, devenu par la suite Frairie 
des Masuis et Cotelis Jambois a vu le jour.

Il est bon de rappeler que c’est à la de-
mande du Maïeur Jean Materne (au vu des 
manifestations organisées à l’occasion de 
l’Expo Universelle de 1958 à Bruxelles) que 
M. Jean Mosseray, alors receveur communal 
à Jambes, créa quelque chose de folklorique, 
déjà secondé par M. Jacques Briac, membre 
à la création de cette association de fait et qui 
a été par la suite trésorier, secrétaire, vice-
président et président après 21 ans de prési-
dence de son créateur M. Jean Mosseray.

Réunissant quelques amis, celui-ci forma un 
comité qui fit des recherches sur le folklore 
de Jambes. Le Syndicat d’Initiative de jambes 
constitua une commission de folklore et, fit 
appel à des spécialistes jambois, membres 
de la Commission Royale de Folklore, MM. 
Félix Rousseau et Ernest Montellier, réputés 
pour leurs ouvrages et faisant sans nul doute 
autorité en la matière.

C’est ce petit comité qui, après des recher-
ches poussées dans les musées de la ville, 
aux archives de l’Etat (avec la découverte 

d’un carnet de musique ayant ap-
partenu à un ménétrier jambois 
(Van Den Bril, fin XVIIe-début XVIIIe 
siècle) et, plus particulièrement à 
l’Hôtel de Croy (l’inspiration des 
costumes fut prise d’après les ta-
bleaux et gravures datant du XVIIIe 
siècle) créa le Cercle Folklorique 
Jambois en 1960.

 Quelques années plus tard, le 
Conseil Communal de Jambes dé-
cida même, en sa séance du 24 oc-
tobre 1967 : d’autoriser le Groupe 
Folklorique Frairie des Masuis et 
Cotelis Jambois à utiliser en ex-
clusivité les costumes folkloriques 
jambois qui lui donnent son aspect 
caractéristique, vu la renommée 
grandissante de cette frairie qui 

comptait déjà à l’époque une quarantaine de 
membres et ce afin qu’elle puisse garder son 
cachet personnel et protéger son patrimoine 
culturel et d’empêcher d’autres sociétés de 
copier ses habits.

Le Cercle Folklorique remit ainsi en valeur 
la kermesse du 15 août (le dernier quartier 
jambois à avoir sa kermesse était celui de 
la rue des Verreries) avec Li decause do 
masuadge (la kermesse du massuage) en 
rapport avec saint Symphorien. La Frairie se 
produisait dans les différentes foires commer-
ciales locales (au stade, à l’ancien ballodrome 
(actuellement emplacement de la Patinoire La 
Mosane), à l’abbaye de Géronsart, à la Tour 
d’Anhaive, etc.. 

C’est d’ailleurs dans le parc de l’ancienne 
propriété Lambin (aujourd’hui Parc Reine 
Astrid, que les costumes furent présentés, et 
que les premières rencontres franco-belges 
eurent lieu. Bien évidemment, on ne parlait 
pas encore du Festival International de Folk-
lore.

45 ans après sa création, la Frairie a un 
bagage folklorique impressionnant et ses 
nombreux déplacements et représentations 

Première présentation de l'écusson de la Frairie, en costumes, 
en 1964, en présence de M. Ernest Montellier
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tant à l’étranger qu’en Belgique ont fait 
leur réputation, leur sérieux et porté haut 
les couleurs de Jambes. 

Les différentes représentations de la 
Frairie sont réparties tout au long de 
l’année, devant même en refuser tant 
les demandes sont nombreuses. Mais 
croyez bien qu’il y a une date à laquelle 
jamais la Frairie ne partira en représen-
tation, c’est en janvier, date à laquelle 
celle-ci honore son saint patron (saint 
Vincent) et tient son chapitre. A cette 
occasion, après une procession aux 
flambeaux et une messe en wallon, les 
membres de la Frairie intronisent l’une 
ou l’autre personnes qui par leurs actes 
ont mis en valeur la Frairie.

Danseurs et musiciens (une cin-
quantaine de membres, adultes et jeunes 
confondus) se réunissent tous les vendredis 
soir dans leur local situé au Parc Astrid (à 
l’Espace Francis Laloux).

Bon anniversaire à la Frairie qui nous pré-
pare une année pleine de rencontres et où, 
coutumes et traditions jamboises ne seront 
pas en voie de disparition.

Escapade en Sardaigne à l'occasion des Européades
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A l'occasion 
de la remise 
du trophée du 
Mérite sportif 
de la Ville de 
Namur, un 
hommage a 
été rendu à 
Patrick Mau-
léon, sportif 
exemplaire 
trop tôt dis-
paru, enlevé 
à l’affection 
des siens et 
du monde 

namurois des sports où il ne comptait que des 
amis.

Patrick a débuté sa carrière en équipes d’âge 
à l’U. Namur où il joua de minimes en juniors. 
Jeune junior, il fit déjà partie du noyau de 
l’équipe première pendant 2 à 3 ans avant de 
rejoindre l’équipe fanion de la J. Arlonaise pour 
raisons, d’études, puisqu’il entamait à Arlon un 
régendat en éducation physique et en sciences. 
De la J. Arlonaise, il passa en transfert imposé 
au club voisin du Lorrain, où il joua durant 2 
ans avant de rentrer au bercail à l’U. Namur. Il 
s’y aligna 2 saisons en 
promotion et 1 saison 
en division 3 où son 
talent fut rapidement 
repéré par plusieurs 
clubs de l’élite. Il 
atterrit donc tout 
naturellement à Saint-
Trond en division1 
nationale, réalisant 
ainsi son rêve de 
jouer parmi  l’élite du 
football belge à l’image 
de son père Albert, qui 
joua au Sporting de 
Charleroi. Saint-Trond 
levant l’option sur son 
transfert, il dut contre 
son gré accompagner 
le club en division 2,  

malgré les sollicitations de nombreux clubs de 
l’élite et non des moindres tel l’Antwerp matricule 
n°1 du football belge. Finalement, après 2 
saisons passées à Saint-Trond, il rentrait à 
nouveau à l’U.Namur, où il allait achever sa 
carrière au niveau national. Il signait enfin un 
dernier transfert à Boninne, mais avant que le 
championnat ne débute, la maladie se déclarait 
et Patrick devait en septembre mettre un terme  
à sa brillante carrière de footballeur.

Educateur né, il avait fait le projet  d’entraîner 
un jour et, après une formation accélérée, il avait 
décroché le diplôme d’entraîneur de l’école du 
Heysel. Malheureusement, les aléas cruels de 
la vie allaient en décider autrement et le monde  
du football perdait là sans conteste quelqu’un 
qui aurait été un formateur hors ligne pour les 
jeunes footballeurs.

Au niveau professionnel, après ses études à 
Arlon et l’obtention d’un diplôme de professeur 
d’éducation physique, il commençait une belle 
carrière dans les écoles communales jamboises 
où il était rapidement apprécié de ses collègues 
mais surtout de toutes ses petites têtes blondes 
qu’il chérissait. C’est que Patrick se révélait très 
vite comme un organisateur de grande enver-
gure qui faisait bouger les choses et les habi-
tudes. C’est ainsi  qu’à son initiative, les sports 

Patrick Mauléon, au revoir Monsieur le 
professeur, on ne t'oubliera jamais Patmaul
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d’hiver étaient lancés, les 24 h vtt et autres or-
ganisations sportives, dont les bénéfices étaient 
réinvestis dans l’achat de matériel sportif.

Dans la vie de tous les jours, Patrick était 
connu comme un homme d’une gentillesse 
extrême, d’une grande disponibilité pour les 
autres, toujours avec le sourire aux lèvres mais 
sur le terrain, n’allez pas croire que son surnom 
de Patmaul laissait entrevoir une quelconque 
mollesse dans son jeu. Au contraire, c’était un 
joueur de caractère, affichant une volonté de fer 
et un engagement de tous les instants grâce à 
une condition physique exemplaire.

Toute sa vie tournait autour du sport, pas uni-
quement du football. Pour preuve, il se rendait 
d’une école à l’autre en trottinette pour ne pas 
perdre de temps. Il n’a pas eu l’honneur de re-
cevoir le trophée du mérite sportif mais pourtant 
il l’aurait bien mérité.

Patrick, tu faisais partie des hommes dont le 
monde a besoin aujourd’hui, tu as été un exem-
ple de courage incroyable durant ta maladie, un 
homme qui a transmis à ses proches un héritage 
lourd à porter car, sans le laisser paraître, quel-
ques jours avant ta mort, tu leur confiais  encore 
des valeurs morales à respecter sans t’apitoyer 
sur ton propre sort.

A Mme Mauléon, à ses enfants, à ses parents, 
à ses frère et sœur et à toute sa famille, je dis 
ceci : « Quelle chance vous avez eue de côtoyer 
de près un homme d’une telle valeur ! ». Et à 
tous ses amis du monde sportif et professionnel, 
« Quelle chance nous avons eue de croiser ses 
pas sur notre route ! » 

Que jamais son souvenir et son exemple ne 
s’effacent de notre mémoire !

11 novembre : Une cérémonie empreinte d’émotion 

et de recueillement avec la participation des 

enfants des écoles jamboises

19 décembre : Arrivée du Père Noël à

 la Patinoire "La Mosane"

UN COUP
DANS

LE RÉTRO

19 décembre : L'avenue Jean Materne

avec une foule ayant répondu présente 

au Marché de Noël
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10 octobre : 

31ème chapitre de 

l'Ordre de 

Saint-Vincent 

14 novembre : 

La piscine 

en fête après 

quelques semaines 

de fermeture pour 

rénovation
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Jacques Toussaint

Le Musée Africain

ART&
PATRIMOINE

Bref historique

Suite à la grande aventure coloniale de Léopold II, 
beaucoup de Namurois se lancent dans les campa-
gnes du grand roi. Certains y laissent leur vie. 
Les rescapés ressentent le besoin de se grouper 
en association. En 1910, voit le jour la Société 
d’Études d’Intérêts Coloniaux qui devient en 1938 
le Cercle Colonial Namurois.

L’idée de rassembler des collections africaines 
remonte à 1912, époque où quelques vitrines 
prennent place dans la grande halle de la Bourse 
aux grains, près de l’ancien hôtel de ville. Ce pre-
mier musée est l’œuvre de MM. Rhodius, Hachez 
et Devaux. Malheureusement, le bombardement 
d’août 1914 réduit à néant toutes les collections. 
Après la guerre, s’organise une grande exposition 
coloniale dont le retentissement sera très impor-
tant. Dans la foulée, quelques anciens d’Afrique 
créent le Musée Colonial Scolaire dans les gre-
niers de l’Athénée royal de Namur. Ce musée est 
à l’origine de la fondation du Musée National d’Art 
Africain par MM. Nepper, Gérard et Stinglhamber. 
Ce musée est installé dans une école désaffectée 
au confluent de la Sambre et de la Meuse. Une 
nouvelle fois les collections sont détruites lors du 
second conflit mondial.

Les anciens coloniaux se mobilisent à nouveau 
et négocient avec les autorités communales 
jamboises. Le 23 juin 1951, sous l’impulsion de 
Fernand Prinz, vice-président du Cercle Colonial 

Namurois, est inau-
guré dans les locaux 
de l’école des garçons 
de Jambes un Musée 
Colonial Scolaire. Il 
déménage en 1955 
dans des locaux sco-
laires du parc Reine 
Astrid. Jusqu'en 1977, 
le musée poursuit ses 
activités sous le nom 
de Musée Colonial de 
Jambes. L’administra-

tion communale doit reprendre les locaux affectés 
au musée, en 1977, et les collections sont entrepo-
sées dans différents lieux dans l’attente d’une so-
lution. Sept ans plus tard, soit en 1984, des locaux 
sont libres à Namur et le musée s’installe dans le 
corps de garde de l’ancienne caserne Léopold. 
L’inauguration officielle se déroule en présence 
du Ministre des Travaux publics, M. Louis Olivier, 
le 6 avril 1985. Le musée porte depuis le nom de 
Musée Africain de Namur.

Fernand Prinz, président 
fondateur du Musée 

Colonial Scolaire de Jambes

Le conservateur, Paul Masson, montre un 
masque de sorcier royal Ba-Kouba (Kasaï)

Le Musée Colonial de Jambes (1951-1977)

Ce Musée Colonial Scolaire a donc été créé à 
l’initiative de deux anciens coloniaux, M. et Mme 
Prinz, qui ont rapporté du Congo de nombreux 
documents. M. Lagneau, un autre colonial, ac-
corda aussi son concours pour l’organisation et 
l’aménagement du musée. Lors de l’inauguration, 
Fernand Prinz, président-fondateur du musée, ex-
plique que le but est de rendre service à tous ceux 
que la Colonie intéresse, en premier lieu au corps 
enseignant, à la jeunesse des écoles : voilà ce qui 
importe. C’est que le Congo a évolué, qu’il est en 
continuelle transformation. 

Des particuliers firent don d’objets et de docu-
ments rapportés d’Afrique. Les ministères des 
Colonies et de l’Instruction publique accordent 
leur patronage comme la Province de Namur. Des 
organismes scientifiques, tels que l’Institut royal 
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Au-dessus de vitrines pédagogiques, 
de nombreuses photos et armes africaines

Devant la riche bibliothèque du Musée, le léopard 
empaillé devait impressionner les enfants

Pour en savoir plus
• Archives du Musée Africain de Namur.
• P. ARNOULD, Créé il y a six mois. Le musée 

colonial de Jambes offre une image vivante du 
Congo Belge, dans Vers L’Avenir (?), ? juin 1951; 
CH. A., Le Musée Colonial Scolaire de Jambes 
dominé par le souvenir d’un grand colonial qui 
eut mérité de lui léguer aussi son nom : Fernand 
Prinz, dans La Meuse, 26 novembre 1953; P. 
CASO, Le Musée colonial de Jambes, dans Le 
Soir, ? mai 1955; Jambes. Au Musée colonial, 
dans Vers L’Avenir, 15 décembre 1955; « L’ave-
nir de notre jeunesse au Congo » - Une journée 
de propagande coloniale a eu lieu dimanche, 
à Jambes, dans Vers L’Avenir, 16 décembre 
1957; J.-L. T., Au Musée colonial de Jambes. 

colonial belge, l’Institut d’études agronomiques 
(INEAC), l’Institut pour les recherches scientifi-
ques en Afrique centrale (IRSAC), le Musée du 
Congo belge de Tervuren, les services techniques 
du ministère des Colonies, mettent à la disposition 
des organisateurs des publications sur l’Afrique 
à l’attention des professeurs et des élèves. Des 
sociétés industrielles, minières et commerciales 
confient également de la documentation. Parmi 
les activités du musée sont prévues des confé-
rences et des expositions qui peuvent devenir 
itinérantes.

En plus de sa riche bibliothèque (nombreux 
livres, cartes, photos), le musée dispose de col-
lections diverses. On y voit de multiples minerais 
extraits du sol congolais : radium, uranium, plomb, 
cuivre, étain, cobalt, etc et même des paillettes 
d’or. Il présente des produits végétaux, maints 
articles manufacturés par les indigènes. Plus 
loin, des tam-tams artistiquement sculptés : des 
haches, des poignards, finement travaillés, aux 
poignées incrustées de cuivre. Entre une peau 

de serpent et des nattes du Kasaï, des pots à lait 
issus de grossiers blocs de bois, que des mains 
patientes ont évidés, copeau par copeau. Le temps 
est un facteur qui ne compte pas chez certains 
indigènes. Au centre de la salle, un masque de 
féticheur Bakuba Kasaï, constitué de raphia, de 
perles, de fragments de peau de léopard et de 
singe, de plumes de perroquet, qui sont l’insigne 
des chefs. Des boucliers, des collections de bois, 
des pipes, des bijoux, des ustensiles de mé-
nage, des cartes géographiques, des centaines 
d’ouvrages, retiennent l’attention. Pour les petits, 
le « clou » du musée est évidemment ce superbe 
léopard empaillé qui trône au milieu de toutes ces 
richesses.

Jacques Toussaint,
Président  du Centre d'Archéologie, 

d'Art et d'Histoire de Jambes.
Rue d’Enhaive, 270 - 5100 Jambes

Téléphone et télécopieur : 081/31.09.46
Portable : 0495/50.43.62

Courriel : jacquestoussaint@tiscalinet.be

Exposition d’œuvres d’art congolais, dans Vers 
L’Avenir, 26 juillet 1958; Art congolais au musée 
colonial de Jambes, dans La Meuse, 27 juillet 
1957 ; Dès samedi, l’art congolais fera escale à 
Jambes, dans La Meuse, 29 juillet 1958; Jour-
née commémorative du Congo à Namur et à 
Jambes. Le dixième anniversaire du musée 
africain est célébré, dans Vers L’Avenir, 17 juin 
1961; La journée commémorative du Congo or-
ganisée par le Cercle Colonial Namurois, dans 
La Nouvelle Gazette, 17 juillet 1961; R. DESTRÉ, 
A Jambes, le Musée africain aura 25 ans l’an 
prochain. Il mériterait d’être mieux connu, dans 
?, 27 juillet 1975.

• Petit guide du Musée Africain de Namur. ASBL, 
(Namur), (2004).
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Infos rapides

Un espace multisports à Amée

Le projet d’aménagement de l’ancien terrain 
de balle pelote devant le château d’Amée 
en espace multisports est maintenant une 
réalité, le dossier est actuellement dans l’at-
tente de l’obtention de subsides auprès de 
la Région wallonne. Il est plus que probable 
que celui-ci verra le jour dans les prochains 
mois.

Skate park, un projet qui avance …

Beaucoup l’auront constaté, la place de la 
Wallonie est le théâtre d’exploits de nos jeunes 
adeptes de la glisse. Il faut convenir que ce lieu 
n’est pas destiné à ce type d’activité qui engendre 
bon nombre d’inconvénients.
Il existe sur l’ancien terrain de basket du parc 
d’Amée quelques éléments pour la pratique du 
skate. Les jeunes ont également fait en sorte 
que, de manière structurée, ils puissent disposer 
de dispositifs temporaires.
Une réflexion est actuellement en cours, avec 
tous les acteurs concernés, pour élaborer un 
projet qui rencontrerait les aspirations de tous.

La place de la Patinoire en travaux

Dans les prochains mois des travaux d’amé-
nagement seront effectués pour rendre la pla-
ce plus pratique, pour accueillir les différentes 
activités que sont le marché hebdomadaire, 
la foire de Pentecôte et le parking. Un nouvel 
éclairage devrait également offrir une autre 
ambiance le soir. A suivre …



10 Côté Jambes - n° 47 - 4ème trimestre 2004 11Côté Jambes - n° 47 - 4ème trimestre 2004

AGENDADES
MANIFESTATIONS

Le 22 Janvier 
 Fête de la Saint-Vincent organisée par la Frairie 

des Masuis et des Cotelis Jambois
 17h45 : accueil à l’entrée du Parc Astrid
 18h15 : départ du cortège aux flambeaux vers 
 l’église Saint-Symphorien
 18h30 : Messe en wallon
 19h30 : partie académique réfectoire Espace Laloux 

20h30 : banquet en l’Espace Laloux. 
 Info : 081/30 58 80
Le 24 janvier
 Remise du prix Francis Laloux 
 18h30 à Espace Francis Laloux
 Parc Astrid
 Info : 081/30 22 17

Le 12 février
 Jogging « La Printanière »
 Collège Notre-Dame de la Paix
 Info : 081/21 34 02
Nam in Jazz
 Conservatoire de Jambes – Parc Astrid
 Info : 081/73 00 21 - www.naminjazz.be
 5 mars - 20h00 : Paolo Loveri Trio
 7 mars - 11h30 : Namur Big Band
 8 mars - 20h : For 1 Song
A partir du 7 mars
 Exposition
 50 ans d’une rive à l’autre 
 Acinapolis 
 Info : 081/24.64.33

Parc Astrid, les canards à l'abri

Nous étions intervenus après avoir constaté 
la disparition, suite à un acte de vandalisme, 
du petit chalet où se réfugiaient les occupants 
palmipèdes de l'étang du parc Astrid.
L'échevin de l'Environnement, Alain Detry, a 
réussi à dégager rapidement les crédits néces-
saires pour qu'une nouvelle infrastructure soit 
mise en place à l'entrée de l'hiver. 
Nous espérons maintenant que celui-ci ne fera 
plus l'objet d'actes de malveillance.

André et Andrée

Déjà collaborateur depuis plusieurs années de notre périodi-
que, André Dubuisson est maintenant administrateur délégué 
du Syndicat d'Initiative de Jambes. Il apporte ainsi toute l'ex-
périence acquise lors de sa carrière professionnelle et l'a met 
à disposition de notre association. Merci André et bienvenue 
dans l'équipe.

Après plusieurs années passées à nos côtés, c'est le 31 dé-
cembre dernier que Andrée Bouchat a été admise à la pension. 
Nous lui souhaitons une retraite très heureuse, nous ne dou-
tons pas un instant de la poursuite de son dévouement pour les 
autres et, en particulier, sa famille. Bon vent Andrée.
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Noces de Brillant, de Diamant et d'Or célébrées à Jambes

Noces de Brillant (65 ans de mariage)
René Dermine & Georgette Lambert, Lê Cao-Mai & Thi Phan, Omer Materne & Zélie Minot.

Noces de Diamant (60 ans de mariage)
Charles Houbion & Simone Delbrouck, Fadil Dersan & Atike Dersan.

Noces d’Or (50 ans de mariage)
Edmond Maldague & Anne Libbrecht, Jacques Polet & Nelly Gilles, 

Pierre Leunens & Christiane Decamp, Guy Demarcq & Irène Dhooge, Nestor Babette & Christian Orban, 
Georges Dervaux & Janine Guilbert, Paul Simon & Simonne Doyen, Freddy Servais & Maria Driesen, 

Charles Gueuens & Emilia Laverdisse, Camille Remacle & Jeannine Morael, 
Jacques Disy & Yvette Marchal, Camille Wilmotte & Solange Pirard, 

Charles Courtoy & Célina Oger, Jean Barbier & Clémence Debuisson, 
René Delvaux & Nelly Senzot, Eduard Frederickx & Ivonne Milants.

Comme chaque année, les Forces vives Jamboises, emmenées par Jacquie Chenoy, ont fêté dignement 
les couples jubilaires de notre commune. A cette occasion, l'officier de l'état civil de la Ville de Namur, 

Madame Dominique Renier a tracé pour l'ensemble des couples les principaux faits marquants 
de leur vie en commun. Chaque cérémonie s'est terminée par la remise des cadeaux de la Ville et 

de l'ensemble des associations jamboises participantes, sans oublier le traditionnel verre de l'amitié.
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de Liliane Joannes

Anne-Marie Robin

SOUSLA
LOUPE

Mariée, deux 
enfants, Jamboise 
bon teint. Robin, 
un patronyme 
bien connu des 
Jambois qui auront 
gardé en mémoire 
un certain Julien 
Robin, votre père, 
qui fut conseiller 
communal, parti-
culièrement atten-
tif entre autres, 
aux besoins de 

son quartier. Je crois qu’il aurait été heureux de 
voir le beau travail que vous accomplissez.

A.-M. R. : Pas seule, je le précise.
Je m’en doute, mais j’aimerais avoir plus de 

détails concernant cette Maison Communautaire, 
objet de cet article.

A.-M. R. : Première définition : appliquer une 
aide adaptée aux mentalités et au style de vie 
des habitants des différents quartiers. Pour cela, le 
dialogue est important. Tout d’abord, approche des 
jeunes. Ce n’est pas toujours aisé. Certains sont 
pris dans l’engrenage de « la»  ou «des» drogues. 
Il faut savoir contrôler en essayant de sauver, don-
ner, recevoir, rendre. Malheureusement, beaucoup 
de familles cachent leurs difficultés.

Qu’avez-vous envisagé dès le début ?
A.-M. R. : Une prise en charge a été nécessaire. 

Même si la Maison Communautaire «Espace du 
Petit Ry» n’est pas la panacée universelle, elle 
représente un cadre dans lequel les jeunes peu-
vent trouver réponse à leur mal être. Nous avons 
créé un espace de parole où chacun peut exprimer 
ses sentiments. Nous sommes là pour permettre 
à tous de se distraire, d’apprendre à partager, de 
se redonner confiance dans ses possibilités. L’ani-
mation sportive est très importante. La réalisation 
d’une infrastructure multisports et d’une aire de 
jeux dans le quartier populaire Petit-Ry-Mascaux 

a rencontré et rencontre toujours un beau succès. 
Il ne devrait plus y avoir de jeunes qui traînent ou 
s’ennuient. Ils peuvent se défouler, se valoriser en 
pratiquant le sport.

D’autres activités ?
A.-M. R. : Oui, bien sûr : atelier créatif et d’ex-

pression, bricolage, visites de musées, théâtres, 
excursions, natation… Le choix est vaste. Il existe 
aussi une école de devoirs. Il s’agit non seulement 
d’aider les enfants en difficulté scolaire, mais aussi 
de rechercher avec eux de la documentation sur 
CD-ROM et de les initier à l’informatique.

Les jeunes, enfants et ados, sont la base du 
monde adulte de demain. C’est à ce titre que leur 
formation revêt une importance particulière. Mais 
avez-vous également pensé aux seniors ?

A.-M. R. : Ils n’ont pas été oubliés. Nous orga-
nisons des rencontres les lundis et vendredis de 
14h30 à 18h. : musique, jeux de société, bricolage 
sont très appréciés. Nous mettons sur pied des 
voyages où jeunes et adultes se côtoient dans une 
atmosphère de gaieté et de respect mutuel. Les 
«mamys» s’occupent du marché de Noël et gèrent 
leur caisse de fonctionnement. Les Seniors sont 
«les moteurs» d’une nouvelle politique sociale qui 
vise à supprimer les barrières entre les âges.

Un numéro complet de « Côté Jambes » serait 
nécessaire pour développer en long et en large 
tous vos projets. Faute de pouvoir le faire, je vais 
vous demander de conclure.

A.-M. R. : Je tiens à exprimer ma gratitude 
aux échevins Jacquie Chenoy (jeunesse, petite 
enfance et régie loisirs, jeunesse et sports, égale-
ment président du Foyer Jambois et de l’asbl qui 
gère la Maison Communautaire) et Frédéric Laloux 
(sports et loisirs et régie loisirs, jeunesse et sports) 
pour l’aide précieuse qu’ils nous ont accordée. Je 
n’aurai garde d’oublier le coordinateur et tous les 
animateurs qui se dévouent sans compter pour 
la bonne marche de la Maison. Sans eux, rien ne 
serait possible. 
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E X P R E S S I O N
Abbé Jacques Petitfrère

EXPRESSION

Je suis effrayé de voir le manque 
grave de la dignité de l’homme dans ce 
monde !

Je viens de lire un livre intitulé : Nous 
existons encore !

C’est l’histoire d’une Rwandaise qui 
raconte ce qu’elle a vécu il y a dix ans 
dans son pays !

Je viens de lire entièrement le livre très 
digne de Sabine Dardenne : J’avais douze 
ans, j’ai pris mon vélo et je suis partie 
à l’école… Et les derniers mots de son 
livre : «et pouvoir l’oublier très vite !».

Quels sont les problèmes des habitants 
de Palestine dans quelques jours ou quel-
ques semaines ?

Il y a quinze ans, le 9 novembre 1989, 
on détruisait le mur de Berlin mais on en 
construit un autre en Palestine pour le 
moment !

Et la situation grave en Côte d’Ivoire, 
où on ne respecte plus les personnes. Et 
l’Irak demain, quelle sera sa situation ?

Et les otages pris et tués par les terro-
ristes ?

Et les manques graves contre les 
femmes, dans certaines familles et dans 
certains pays, où elles ne sont pas res-
pectées !

Pourquoi tant de morts, de blessés, de 
souffrances dans toutes nos guerres, ici 
ou ailleurs ?

Homélie du 11 novembre 2004

Et nos problèmes linguistiques dans 
ce pays ?

Et tout ce qui existe à cause des partis 
extrémistes, des groupes islamiques ou 
des croix nazies sur les tombes des juifs 
dans les cimetières !

Et les problèmes graves connus ou 
inconnus de suicides chez nous ?

Et le manque de respect des autres 
quand on est au volant d’une voiture ?

Et le problème tragique de la pauvreté, 
de la solitude ?

Et les problèmes de parents qui s’op-
posent durement aux enseignants alors 
qu’ils auraient besoin d’une école qui 
leur rappelle leurs devoirs de parents et 
le respect de l’enseignant ?

Et lors de la cérémonie d’adieu à Eli-
sabeth à Saint-Loup, j’ai crié ma douleur 
mais aussi la paix et l’espérance devant 
des milliers de personnes dans l’église, 
dans la rue et à la télévision toute ma 
peine devant la souffrance des enfants, à 
cause d’adultes, dans ce monde ?

Que de ruptures aussi dans les familles 
dont les premières victimes sont les en-
fants ?

Pourquoi tant de souffrances ?
Pourquoi tant de haines chez les hom-

mes ?
Je lisais ceci hier dans un journal : 

«nonante ans après son déclenchement, 
les historiens estiment que la Première 
guerre mondiale retrouve une étonnante 
modernité : lorsqu’elle s’est terminée, en 
1918, on a comptabilité un total de huit 
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millions de pertes humaines, dont près 
de 40.000 Belges ! »

Alors que nous avons tellement be-
soin d’amour, de paix, d’amitié, de ten-
dresse !

Je vous lis très volontiers quelques mots 
d’un texte de Gabriel Ringlet, qui nous dit 
que la seule valeur qui compte dans un 
monde, dans un cœur, c’est l’amour !

Ecoutez ce texte, il est merveilleux :
«Aimez-vous, aimez-moi !
aimez-vous, c’est tout neuf !
aimez-vous et vous donnerez du fruit !
aimez-vous et vous goûterez la paix !
aimez-vous et vous vivrez la vie !
aimez-vous et la joie viendra vous ca-

resser !
et cette joie, je vous le dis, personne ne 

pourra vous l’ôter !»
Nous voulons vous dire à tous ceux et 

celles qui ont défendu la liberté et la paix 
de notre pays, qui ont défendu l’intégrité 
du territoire national que nous leur expri-
mons toute notre reconnaissance et que 
nous voudrions tellement que le monde 
en général et notre pays en particulier leur 
expriment non seulement notre gratitude 
mais encore notre volonté de vivre dans 
un climat de relations fraternelles où l’ami-
tié est une réalité, où on peut vivre sûr 
d’être reconnu comme un homme, une 
femme, un enfant, avec toute sa dignité, 
son passé, son présent et son avenir !

Chers amis, je voudrais que les épreu-
ves que vous avez connues jadis et que 

la camaraderie que vous vivez mainte-
nant, les unes et les autres étant liées, 
je voudrais que tout cela nous aide tous, 
hommes, femmes et enfants, adultes et 
jeunes, à croire à la primauté de l’amour, 
à la créativité de l’amour, à la priorité 
qui doit être accordée aux valeurs du 
cœur !

Soyez pour nous des témoins et des 
porteurs de ces valeurs qui font respirer 
le monde, qui l’aident à vivre !

La main qui est offerte, le sourire qui 
déride, le regard qui comprend, le cœur 
qui écoute, le pain qui est partagé, le 
pardon qui est offert peuvent créer la vie 
et l’amour.

Devant tant de souffrances dans ce 
monde et ce besoin d’amour je termine 
simplement par un mot qui me fait penser 
à tous, celles et ceux qui ont souffert à 
cause des autres :

C’est une parole de détresse et de ten-
dresse de Sabine Dardenne :

C’est une parole de paix et d’amour :
Au plus épouvantable de sa peur et de 

sa détresse, elle a décrit des mots d’es-
pérance et de tendresse :

«Après tout ce que j’ai enduré, mon 
cœur cassé, se reformera vite avec vo-
tre amour ! ».
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